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A la tete du
Laboratoire central

Depuis juin 1973, la Swissair transporte
regulierement cntrc Zurich et New York
une cargaison qui sauve des vies de part et
d'autre de l'Atlantique: des erythrocytes
(globules rouges) excedcntaires ä destination

des Elats-Unis en echange de solutions
d'albumine dont la Suisse a grand besoin.
Ce contrat conclu avec le «Community
Blood Council of Greater New York»

prouve la renommee des prestations du
Service de transfusion de sang de la Croix-
Rouge suisse.

Le directeur du Laboratoire central, situe
dans le quartier du Wankdorf ä Berne,
precise: «S'il est vrai que notreentreprise n'a
pas de buts lucratifs et ne reqoit pas de
subventions, eile a toujours reussi depuis vingt
ans a assurer son autofinancement.» Eminent

homme de science du domaine de

Lhematologie, le Professeur Hässig a donne
une renommee mondiale ä cette entreprise
fondeeen 1949et qu'il dirige depuis 1955. Et
il ajoute avec luimour: «La seule raison de

ma nomination a ce poste fut le fait que
Lautre candidal demandait deux laboran-
tines, tandis que je me contentais d'une
seule.» Mais le Professeur von Albertini,
alors President de la Croix-Rouge suisse et
de sa Commission de transfusion de sang,
savait d'avance ä qui il confiait cette ceuvre
appelee a prendre de l'extension. II Lavait
prevenu: «Aujourd'hui, tout ce que je peux
vousoll'rir sont une chaise et une table, mais
si nos espoirs sc realisenl, vous aurez un jour
le plus bei institut de transfusion sanguine
d'Europe.» Ces paroles ne sont pas tombees
dans Loreille d'un sourd. Le jeune Docteur
Alfred Hässigse plongea avecenthousiasmc
dans son nouveau travail, apres avoir
remarquablement organise le service serolo-
gique de cet institut. Des taches tres impor-
tantes Lattendaient:

developper et augmenter les prises de

sang effectuees par les equipes mobiles
- operer la transition du plasma desseche

au fractionnement du plasma

- etendre le domaine des recherches, en

passant de la Serologie pure des groupes
sanguins ä Lhematologie immune et ä la

genetique immune
adapter les locaux et les installations
techniques de Lentreprise aux exigences
accrues.

Ne ä Wallisellen, Alfred Hässig etudia la

medecine ä Zurich; tout jeune dejä, il s'inte-
ressait aux diverses mutations des germes
que Eon peut trouver dans la flore et la
faune. «J'ai toujours ete curieux», resume-
t-il aujourd'hui. Apres avoir fait un bref
stage dans le domaine de la medecine
pratique, il decidadesespecialiser danscelui de

la microbiologic medicale.
Dejä comme lyceen au Gymnase cantonal
de Zurich, il revaitde devenir botaniste et de

se consacrer ä la microbiologie. Reconnais-
sant eependant le peu de possibilites d'avan-
cement dans ce domaine, il entreprit des

etudes de medecine. Mais son desir premier
d'etudier la vie dans ses fractions organi-
ques ne le lächait plus. II nes'agissait plus la
d'une curiosite enfantine, mais de l'esprit
analytique d'un veritable chercheur.
Aujourd'hui, Alfred Hässig fait autorite
dans le domaine de la microbiologie medicale

; il est titulaire du Prix Marcel Benoist et

specialiste reconnu en hematologic. II a des

contacts tres etendus avec l'etranger. Le

telephone sonne: de Rome, on lui demande
conseil pour le traitement d'un cas difficile.
«Ensuite, je dois discuter d'une question
importante avec un collegue de Buffalo, aux
Etats-Unis. Nous avons tous besoin
d'echangcr nos experiences scientifiques et

techniques», dit-il.

Sous sa direction, le Laboratoire central de

Berne a acquis une reputation internationale;

de nombreux groupes de travail,
commissions d'etudc et specialistes ctrangers
visi tent Lentreprise du Wankdorf. La

Croix-Rouge japonaise sollicite actuelle-
ment l'appui de Berne pour organiser son
nouvel institut central de transfusion de

sang. Le Professeur Hässig avait dejä tra-
vaille avec le Japon en contribuant efficace-
ment ä la reorganisation du service des don-
neurs sur la base du don gratuit, et ä l'intro-
duetion dans ce pays du physiogel, Substitut
de plasma mis au point dans son institut.
Aujourd'hui, le Laboratoire du Professeur
Hässig collabore activcment avec un grand
nombre d'autres organisations europeennes
de transfusion sanguine. Reglees par
contrat, ses relations sont particulierement
etroites avec le New York Blood Center, le

plus important institut des Etats-Unis
deployant une tres grande activite dans le

domaine de la transfusion de sang.

Alors que le Laboratoire central ne comp-
tait en 1955 qu'un seul bätiment et ne s'eten-
dait que sur 1600 metres carres, il dispose
aujourd'hui de 18 000 metres carres com-
prenant un immeuble pour les bureaux, un
bätiment d'exploitation, un bätiment pour
les analyses medicales (bätiment original),
un local pour les animaux, un entrepot ainsi
qu'un garage. Au cours de ce developpe-
ment, Laccent fut mis sur les installations
techniques qui comprennent aujourd'hui: le

departement des analyses medicales, les

laboratoires de eontröle et de developpe-
ment, la fabrication de fractions plasmati-
ques, de flacons, d'appareils en plastique et
de solutions; le service medical et celui des

donneurs, l'informatique, la pharmaco-
logie, la gestion, le service technique et l'en-
trepöt. Tout est regi par la devise du patron:
«Securite d'abord, economie ensuite.»
Le Professeur Hässig maintient des contacts
directs avec chaque collaborateur de son
entreprise. Malgre ses nombreuses occupations

et ses frequents voyages dans le monde
entier, malgre les conferences, les interviews
ä la television, les reunions et les congres
internationaux. il parvient ä etre present
partout. Sans faqon, il apparait qa et lä. pose
des questions, encourage, donne des
instructions et etonne son entourage par la

rapiditeavec laquelle il saisit un problemeet
s'adapte ä un nouveau sujet.
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Au cours de ces dernieres annees, l'entre-
prise a ete reorganisee et les procedes de

fabrication et d'analyses ont ete rationalises.

Les prix des produits et des prestations
de service assurent la couverture des frais.
Les benefices sont reinvestis dans le deve-

loppement de ("exploitation et notamment
dans la recherche. Le travail scientifique est

mene en etroite liaison avec les Instituts et
les cliniques universitaires de Berne.

Les travaux de recherche et de developpe-
mcnt effectues depuis vingt ans sous l'egide
du Professor Hässigont suivi deux principes
directeurs: amelioration de la securite de la
transfusion et utilisation aussi economique
que possible des dons de sang.
Pour reduire le risque inherent aux transfusions,

il etait neeessaire d'introduire dans
tous les domaines de la transfusion sanguine
les techniques modernes de la Serologie des

groupes sanguins. En outre, le Laboratoire
central a mis au point tout au debut de son
activite un Systeme de transfusion permet-
tant de reduire au minimum le danger de

contamination bacterielle du sang conserve.
Les recherches entreprises par le Professeur
Hässig ont toujours et d'abord vise ä eviter
la complication la plus frequente et la plus
dangereuse pouvant survenir apres une
transfusion, soit la contagion de l'hepatite
infectieuse. Citons ä ce titre la fabrication de

plasma desscche ä partir d'une seule

conserve de sang et le developpcment
continu de la production de fractions plas-
matiques excmptes de tout germc d'hepa-
tite. A present, le Professeur Hässig a confie
ce domaine ä son collaborateur de longue
date, le Professeur Biitler, qui dirige depuis
quelques annees le Laboratoire suisse de
references pour les agents hepatiques.

Dans le but d'utiliser le sang aussi economi-
quement que possible, il a consacre de nom-
breuses annees au probleme d'un Substitut
artificiel du sang. II reussit ä susciter
l'interet du chef de la division de Chirurgie
experimentale de l'Universite de Berne, le

Professeur Lundsgaard-Hansen. Gräce ä
leurs efforts communs, des produits de rem-
placement du plasma pouvant economiser
de grandes quantites d'albumine humaine
ont ete crees ä base de gelatine. Au milieu
des annees cinquante, le Professeur Hässig
s'est consacre au probleme de l'utilisation
des gammaglobulines excedentaires resultant

du fractionnement du plasma. II par-
vint derechef ä interesser un grand nombre
d'eminents chercheurs ä la question de la
fonction exercee par ce groupe de protides
plasmatiques. Le Professeur Barandum,
directeur de PInstitut de recherche clinique
et experimentale sur les tumeurs de
l'Universite de Berne, et le Professeur Cottier,
directeur de PI nstitut universitaire de

Pathologie de cette meine universite, ont
acquis une reputation mondiale grace ä
leurs travaux sur les etats deficitaires d'im-

munite clinique. Une chimiste americaine,
Mademoiselle le Docteur Miekka, vient de

realiser au Laboratoire central une nouvelle
decouverte decisive dans le domaine des

gammaglobulines.

Le Professeur Hässig n'a eu de cesse d'ar-
river ä tirer parti de la maniere la plus
economique possible du sang disponible. C'est
ä lui que Ton doit 1"idee de la conserve d'ery-
throcytes, qui consiste ä preiever 100 ml de

plasma de chaque don de sang et ä utiliser le

reste en lieu et place d'une conserve de sang
complet. Le Professeur Bucher, directeur de
1'I nstitut central d'hematologie de l'Höpital
de Pile, fut le premier ä reprendre cette idee
et ä l'appliquer au Centre de transfusion
sanguine de Berne-Mittelland.

Autrefois, le Professeur Hässigetait leseul ä

enseigner l'immunologie ä l'Universite de

Berne, oü il y a six chaires, ä l'heure actuelle,
pour cette discipline, car l'immunologie est

aujourd'hui au cceur des recherches medi-
cales. A present, M. Hässig se consacre de

plus en plus ä la medecine de transfusion,
domaine encore peu connu dans les pays de

langue allemande. La aussi, il entend rester
fidele ä ses principes directeurs, soit
accroitre la securite de la transfusion et
mieux utiliser les composants sanguins.

La collaboration exemplaire qui regne
parmi les quelque 400 personnes travaillant
ä cet institut et leurs dirigeants impres-
sionne tout autant l'observateur du dehors

que les progres accomplis dans le domaine
de la recherche. L'on y a realise tout naturel-
lement ce que l'on appelle ailleurs un peu
pompeusement «esprit d'equipe» et «chmat
humain dans l'entreprise». Ceci tient proba-
blement au fait que tous se sentent membres
d'une meme Croix-Rouge; des ressortis-
sants de treize nations y tendent en efTet vers
un but identique: secourir efficacement les

plus faibles. Da. A.

Le nombre des analyses serologiques faites ponr les donneurs de sang est en constitute
augmentation; ceci d'autant plus que chaque echantillon de sang fait l'objet de plusieurs tests
et que desormais le groupe sanguin et le facteur Rhesus d'un donneur sont determines tors
de chaque prelevement et non plus settlement tors du premier et du deuxieme don de sang.
Cette mesure contribue ü augmenter considerablement la securite dans le domaine des

transfusions de sang.
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